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Pour fix mois ...................
Pour quatre Mois..............

Tousles jours.............................us
Trois fois par semaine. 
Une fois la semaine...

S4«ETEIB, DU NOM US
.... S4I

ns-nous donc 
lemanda-t il, de pré- 
respects à Mlle de 
?...

s doit être dans le sa- 
;re vieille cousine, 
marquis de Courte- 
on distrait....à moins 
loient au jardin.... 
ait signifier : Allez 
semble !
prit ainsi, et arrivé 

ibule, il laissa 
; père et le marquis, 
tique lui ouvrit la 
nd salon....mais il

:n, dit-il, je sais où

en vain qu’il le par- 
ît sens, ce jardin :

décider à rentrer et 
avement à l’ennemi 
ers le feuillage d’un 
smin, il crut distin- 
une robe blanche, 
doucement, et son 

luand il reconnut 
en vu.
he Courtemieu était 
une vieille dame, 
it à demi voix une

l’elle fut bien pré- 
• n’avoir pas enten- 
ier sous les bottes
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CONSEIL DE V1LI E Il est proposé par l'échevin Duro
cher, secondé par l'échevin Gordon, 
que ce conseil a appris avec un vif 
plaisir l’érection d’Ottawa en arche
vêché et l'élévation de l’ai chevêque 
Duhamel et qu’un comité composé 
de Son Honneur le maire, du pro 
poseur et du secondeur soit auto
risé à préparer une adresse de féli 
citation à cet effet—Adopté.

Le conseil s’ajourne à II heures.

modestement à sauver l’humanité 
d’un mal aussi terrible que la dé 
mener. Messieurs, chapeaux bas !... 
j’ai l’honneur de vous présenter 
Monsieur Pasteur.... quoiqu’il soit 
dans tous les cœurs, dans toutes les 
bouches, dans tous les journaux je 
n’hésite pas à vous en parler, non 
de la science de ce grand homme 
que vous connaissez tous, mais des 
quelques réflexions que m’ont ins 
pirées le succès de ses études et de 
ses recherches.

En principe, je 
peine de mort. ” 
je ne traite pas ici une question, 
de politiaue, mais bien une question 
d'humanilé. Donc quand je vois 
un criminel condamné à mort, je 
me dis : Non, Dieu ne veut pas 
cela. ” En i ffet Dieu qui crée ne 
peut j as vouloir la destruction de 

œuvre, car s’il la voulait, il 
n’inspirerait pas à la science les se
crets insondables de son amour pour 
l'humanité, et il ne bénirait pas des 
savants comme M. Pasteur pour 
propager son œuvre

D’où j’en conclus que tout gou
vernement devr.it accorder à M. 
Pasteur la vie d’un condamné à 
mort pour chaque existence sauvé 
par lui du terrible fléau de l’hydro- 
pliobie. Supposons un inotanl 
ceci. La folie frappant les têtes 
couronnées aussi bien que le peuple, 
l’hydrophobie | eut aussi les attein
dre, or, qu’un jour, au milieu d'une 
meule impériale ou royal», dans 
une chasse à courre, qu’un roi ou
qu’un fils de roi soit mordu...... M
Pasteur est appelé.... On lui promet 
honneurs, richesses, décorations... 
“ Sire répond humblement M. Pas 
leur, j i demande à Votre Majesté 
l’existence d’un condamné à morl 
pour sauver le Prince. ” Quel roi 
père oserait refuser c., tte grâce ? 
aucun n’esl-ce pas ? Eh bien ! ce que 
le roi ferait pour son fils, il doit 
aussi le faire pour son peuple, et 
nul doute que M. Pasteur lie nous 
blâmera pas de rendre publique 
cette idée qui lui revient de droit.

Gaston P. I abat

Ouvrez l’Œil !dans un temps où nos hommes 
capables se font de plus en plus 
rares, nous avons d’un autre côté 
la satisfaction de savoir que l’Etat 
acquiert deux fonctionnaires qui 
continueront de le servir dans 
d’autres sphères av c habileté et 
intégrité. Il nous reste à souhaiter 
que l’un et l’autre aient des suc
cesseurs dignes d’eux à l’assemblée 
législative de Québec.”

LE CANADA
L’assemblée régulière du Conseil 

de vi.le a eu lieu hier soir. Tous 
las membres étaient présents.

Proposé par l’échevin Brown, se
condé par l'échevin Gordon, que le 
sixième rapport du comité des Fi
nances soit adopté.—Adopté.

Le rapport du bureau des Tra
vaux Publics est ensuite lu.

Il est proposé en amendement 
avant l’adoption de ce rapport, par 
l’échevin Desjardins, secondé par 
l’échrvin Lav-rdure, que l’Ingé
nieur de la cité so t chargé de faire 
réparer l»s trottoirs sur la rue 
St Patrice côté 

côté
immédiatement 
re à les rendre sans danger 
plutôt que d’en construire de non 
veaux. 1,’amendement est mis au 
voix et le vote donne le résultat 
sui'-ant : Pour 5, contre 10. La 
motion principale est alors adoptée 
sur même division.

Le rapport du comité de l'aqueduc 
est alors présenté et adopté après 
quelque discussion.

On" fait ensuite lecture d’une 
lettre de M. Ch-istie, du village de 
New Edinburgh au sujet de son 
annexion à la ville d’Ottawa.

Proposé par l'échevin Brown, 
secondé par l’échevin Cox, que le 
maire et le clerc du conseil soient 
autorisés à envoyer au lieutenant- 
gouverneur d’Ontario un mémoire 
le priant c’accéder à l’annexion du 
village de New Edinburgh à la ville 
d’Ottawa. L’échevin Brown dit 
que le règlement ayant été adopté 
par la grande majorité des résidents 
le New Edinburgh, c’est au con
seil maintenant à tenir sa promesse. 
L’échevin Heney trouve que l’on 
se presse un peu trop. L’échevin 
O'Keefe, quoique en faveur de 
l’annexion, est du même avis et 
prétend qu’un comité devrait être 
nommé pour examiner la dette et 
les revenus du village de New 
Edinburgh. Après quelque discus
sion, il est proposé par l’échevin 
O’Keefe, secondé par l’échevin La 
verdure : “ que la communication 
du conseil de New Edinburgh soit 
reçue et référée à un comité nom
mé pour examiner cette question 
et qui devra faire rapport à la pro
chaine séance régulière."

L’échevin Brown dit que les 
revenus de New Edingburgh étaient 
d’au-delà de $5,000 et que la dette 
totale ne dépassait pas $17,800. En 
calculant les intérêts, l’annexion de 
New Edinburgh donnerait un re 
venu extra de $4,000.

L’échevin
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CHEAP JACK
ÇA ET LA Ses prix modiques, ses conditions fccile- 

et la variété de ses marchandises ont telles 
ment lait augmenter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l’un de ses magasins 
une allonge à deux étages de soixante-dix 
pieds de longueur. Beaucoup do person ; 
nés d'Ottawa, surtout du Fiat, viennent 
acheter à son établissement.

mon-
L’honorable M. Cbap'eau est . de 

retour à Ottawa.

L’honorable M. Carling est de 
retour dans la Capitale Je son voya
ge dans l’Ouest.

Sir John partira pour le Pacifique 
dans le milieu du mois et fera un 
séjour d’une semaine à Winnipeg.

i Depuis que l'heureuse nouvelle 
de l’élévation de Son Eminence le 
Cardinal Archevêjue Taschereau 
au rang de “Pinice de l'Eglise ’’ 
nous est arrivée, la joie publique 
par toute la province de Québec 
s’est manifestée d’une manière 
éclatante. l»es adresses de félicita
tions, les témoignages de respectu
eux dévouement sont venus de 
toutes les paities du pays. Les 
Chefs de la Société Religieuse et 
Civile ont donné l’élan, et le peuple, 
remué dans ses sentiments les plus 
intimes, a secondé d’une manière 
admirable le mouvement parti de 
si haut. Ces démonstrations mul
tiples n'étaient cependant que les 
préliminaires des solennités que 
nous réservent les 20 et 21 juillet. 
L’arrivée de l’Ablégat au milieu de 
nous sera le signal de fêtes comme 
Québec n’en a pas encore vues. Le 
20 juillet sera consacré à la dé 
mouslration profane ; le 21 à la 
solennité relig euse.

W. A. ARMOURsuis “ contre la 
Notez bien que

Manufacturier et Importateur TENDEZ L’OREILLEMOULURES POUR ENCADREMENTI Kn payant comptant un cinquième des 
marchandises, les acheteurs peuvent obte 
nir crédit pour la balance, moyennant une 
différence de prix d’un centin par trente 
sous seulement.

Us personnes qui pilent dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar
chandises à meilleur marché qu'ailleurs 
pour argent comptai t.

Pour pouvoir accorder au public les 
avant ges que

nord et sur 
sud Wellington 

et de man

D'IMAGES, MIROIRS,
le (Glaces de lubrique allemande et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
et allemands,

dus»', toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
l.KS XIAHrHANniNF.il SONT YFNOFKN 

PAYABI.K TANT I.A SEMAINE 
OU f.E HO N

iè-

son
L’honorable M. Foster est parti 

hier soir pour les Provinces Mari
times où il séjournera plusieurs 
semaines.

La Gazette du Canada publie la 
nomination de l’honorable M. Wur 
tele comme juge pour le district 
judiciaire d’Ottawa.

CHtSAP JACKIMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

en(z me faire une visite,
um tpar^neres au 
1 A 3 J par rent.

lui offre, il faut comme lui n'avolr pas de 
loyer à payer et posséder les moyens d’a
cheter beaucoup à la fois et pour argent 
comptant sans être gêné par le crédit qu’il 
accorde lui-même,

El vous to niolna ;de

/ N. B.-Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, p-iinlures, miroirs, cane- 

pour tableaux et toutes les plus récen
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. A K MOCK, 
488 rue Sussex.

MEUBLES
LAVEUSES ET TORDEUSES 

COMBINÉES
l.a population de Chicago est ac 

Incitement de 750,000 âmes.
C’est une augmentation de 50,- 

000 pendant l’année.

I»a prochaine édition de la Gazette 
Offic'cUe contiendra la résignation 
du major Crozier, assistant commis
saire de la police à cheval du Nord 
Ouest.

Le major Crozier, de la Police à 
cheval d i Nord-Ouest et M. Frank 
McDougall, avocat, sont partis de 
New York vendredi pour San 
Francisco, via l’Lthme de Panama.

ix pas d’elle, si 
ùnguait, par une 

jasmins, jusqu’à 
i longs cils, 
etenant son halei- 
aant à une délicieu-

PLUME, MATELAS
LITS A RESSORTS, 

MIROIRS,MAGASIN DE GROS. POELES, 
IMAGES ENCADREES,CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES1 

CIGARES I
Un assortiment complet de liqueur* 

tioisies et cigares, vient d’être reçu av 
numéro 450, rue Sussex, à l'entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Bris 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à Jomicile.

HORLOGES, VAISSELLE, 
VOITURES D’ENFANTS,; 

LAMPES,

e est bien belle, 
i aussi !....
...Mais jolie à ra
ton. En elle, tout 
iésir, ses grands 
n velouté et ses 
vertes. Elle était 
le ce blond vivant 
ys du soleil ; de 
ardu haut sur la 
paient à profusion 
lies où la lumière 
semblait allumer

ChRONI £
VERRERIE

FERBLANTERIE,MUSIQUE ET VIRUS RABIQUE
BATTERIE DE CUISINE,

COUTEAUX, etc.
il y a des gens que 1;- manie des 

grandeurs conduit à la folie. Ainsi, 
je connais un fou qui se figure qu’il 
est Napoléon 1er ; une autre qui se 
croit la Reine d’Angleterre ; une 
autre, enfin, qui a la prétention 
d'être la Ste Vierge. Pauvres gens !
victimes de l’orgueil.......mais qu’un
roi qui possède tout devienne fou, 
cela surprend le peuple qui, lui, 
quelquefois devient fou parce qu’il 
ne possède rien..........

Jusqu’à présent, l’histoire nous 
rapporte que deux têtes couronnées 
ont connu la démence. Le premier, 
Charles VH, ayant perdu la carie 
par a frayeur, on inventa le jeu de 
cartes pour le distraire, et le diable 
sait combien l’ont aussi perdu de 
ceux qui touchent le cœur de la 
dame de pique. Ensuite, l’impéra 
trice Charlotte, devenue folle à la 
suite de l’assassinat le Maximilien.

Devant cette dernière folie qui
s’explique, je m’agenouille 1..........
Aujourd’hui, le roi de Bavière vient 
de se suicider dans un accès de 
démence. Est ce donc à dire que 
les rois sont sujets à la folie, tout 
comme le peuple ?...... Je compren
drai cela d’un roi qui aurait versé 
du sang, tout comme César et Na
poléon 1er qui le seraient certaine
ment devenus s’ils n’avaient été 
épileptiques. Mais fou 1 fou quand 
on est roi pacifique comme l’était le 
roi Louis de Bavière, cela ne s’expli
que pas.

Cependant, essayons d’en cher
cher la cause. Esprit sombre, ta
citurne et morose, le roi Louis ai 
mail passionnément la musique qui 
ressemb ait à son caractère, au 
lieu de rechercher le chant joyeux 
des pinsons et de l’alouette, il se 
plaisait à écouter le cri du hibou et 
de l’orfraie ; aussi lui enservait on 
à grands frais Si on eut voulu le 

on lui aurait donné de l’Of-

E. D. D’Orsonnens,Qu’Appelle, 24 juin 1886.
La marquise de Lansdowne est 

partie jeudi pour 1 Europe à bord 
du “ Parisian,” accompagnée de ses 
deux filles lady Evelyn et lady 
Beatrice Eitzmaurice, et de l’hono
rable M. Ansen, A. D. C.

HERAUT
Vln-a-vl* le Gras Orme

Rue Principale, Hull

MO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 6 Déc. 1884

COBRESPOy DANCE

LA ST JEAN-BAPTISTE A EMI1BUN
eût-on souhaitée 
;rande....Mais elle 
e pénétrant des 
s et mignonnes, 
avait des rondeurs 
:ains aux doigts 
celles d’une en-

lan B. G.il. le Rédacteur,
La fête nationale célébrée avec 

et solennité et dans lespompe
villes et dans les campagnes, n’a 
pas été oubliée celte année dans ce 
petit coin de la province d’Ontario, 

ques jours à peine avant le 
fut suggéré par deux pa

roissiens de faire une petite fête au 
grand patron du Canada. Le temps 
était si court et d’autrts célébra
tions se faisant de tous les côtés, 
notre comité tout à fait improvisé 
fixa le 30 juin pour la Saint Jean- 
Baptiste.

Rarement, M. le rédacteur, petit.- 
fête ne réussit plus parfaitement 
que la nôtre. Journée ravissante, 
un des beaux jours de juin, foule 
considérable accourue de tous les 
villages voisins et de la Capitale, 
abondance d’amusements, franche 
gaieté, dîner champêtre capable de 
faire honneur à 1500 estomacs 
affamés,—tout contribua au succès 
indéniable de cette belle journée.

Le révérend M. Campeau célébra 
la grand’messe pendant laquelle le 
révérend M. Corbeil, de Ste Thérèse, 
fit un sarmon admirable. Ce jeune 
orateur sacré est de bonne roche. 
11 sut réveiller et enthousiasmer 
toutes les sensibilités du patriotis
me et du sentiment religieux de 
notre population,’—combien nous 
lui devons de la gratitude. Le 
révérend M. Allard, aussi d’Ottawa, 
nous honora de sa présence et 
dans l’après-midi il fit un petit 
discours à la crôme.

La partie musicale de la fête 
réussit parfaitement sous les doigts 
si habiles de notre aimable orga
niste aidée de la direction de M. le 
curé,

De l’aveu de tous, MM. du clergé, 
étrangers de toutes nationalités, la 
fête a été un brillant succès de 
toutes façons.

La fanfare de Russell contribua 
excellemment à cette célébration 
qui, à part d’une recette de trois 
cents piastres, laissera à Embrun 
le souvenir le plus aimable.

Le président du comité.

Les revenus du trafic sur le che 
min de fer du Pacifique Canadien 
pour la semaine finissant le 30 juin 
ont été de $291,100, formant un 
excédant de $66,000 comparé à la 
semaine correspondaive Tan der
nier.

LES CHAPEAUX
Yum-YumQuel

24, iljolis dehors men- 
et plus que les 
marquis de Cour-

O’Keefe croit que 
l’échevin Brown se trompe dans son 
calcul ; il dit que la plus grande 
partie des $5,000 provient des 
revenus des écoles, qu’il faudrait 
faire une dépense de $3 000 
une station de feu, $1,600 pour la 
lumière électrique, sans compter la 
îolice, les trottoirs et autres amé- 
iorations.

L’échevin Greene est d’opinion 
que l’annexion sera profitable à 
tous.

Après une longue discussion 
entre Ls échevins O’Keefe et Cox 
sur la subdivision du quartier Wel
lington, Son Honneur le maire 
croit qu’il aurait été préférable, 
après le vote à New Edinburgh, 
que l’échevin Brown eut appelé 
une assemblée du comité afin 
d’examiner la dette et tes frais 
nouveaux entraînés par l’annexion. 
Il est en conséquence en faveur de 
l’amendement et le réfère au co
mité.

L’échevin Brown est surpris de 
l’attitude de Son Honneur le maire. 
11 allègue que tout a été fait de 
bonne foi et légalement et que s’il y 
a des changements de faits dans les 
termes approuvés alors par le comi 
té, le conseil de New Edingburgh 
devra soumettre de nouveau la 
question au vote populaire.

L’échevin O'Keefe lit le règle
ment sur lequel le vote a été pris et 
dont la discussion était laissée aux 
deux conseils.

L’amendement est mis aux voix 
et perdu sur la division suivante :

Pour—Echevins O’Leary, Heney, 
Germain, O’Keefe, Laverdure, Dus 
jardins, Durocher—7.

Contre—Echevins Gordon, Hut
chison, Dalglish, Cherry, Greene, 
Cox, Brown et Whillans—8.

La motion principale est aussi 
mise aux voix et perdue, Son Hon
neur le maire votant contre et son 
vote valant deux.

On s’occupe quelque peu ensuite 
de la question des cochers et des 
endroits à être fixés pour leurs sta
tions.

—ET—

“MIKADO”
Mlle A. McDonald

fille au regard 
a sécheresse d’ûme 
rtisan. Elle avait

Une dépêche de Winnipeg en 
date du 5 juillet, annonce la morl 
de Poundmaker, le chef sauvage 
dont on a tant parlé durant l’insur
rection du Nord Ouest. Pound- 
maker est décédé au camp Crow
foot de la rupture d’un vaisseau 
sanguin.

On s’agite partout en vue des 
élections prochaines pour la cham
bre d’Assemblée. Les assemblées 
ont lieu partout. On en annonce 
une pour demain à Sorel à laquelle 
MM les sénateurs Larose, Guévre- 
mont, les honorables Laurier et 
Mercier adresseront la parole.

TAPISpour

u couvent, en sa A van id acheter venez voir et com
parer nos prix. La grande vente 
argent comptant se poursuit.

unique d’un grand 
-millionnaire, on 
e de tant d’adula- 
on de la flatterie 
eur germe toutes 
ilités.
pas dix-neuf ans, 
ait pins être sen- 
lissances de la va- 
bition satisfaites, 
un tabouret à la 
ne pensionnaire 
ireux....
daigné remarquer 
ille l’avait remar- 
3 son père lui 
e jeune homme 
femme aux pins 
du pouvoir. Là 
it prononcé un 
s verrons !) à faire 
ant à mille lieues, 
itartial, craignant 
’avança et Mlle 
ne, se dressa avec 
de biche effarou-

bien bas, et d’nnc 
int respectueuse : 
urtemien, made- 
ayant en l’im- 

m’apprendre où 
ar de vous ren- 
e suis plus senti 
romter des dis- 
...seulemenb... 
ettre que la jeu- 
la main et ajon-

je snis peul-

N’ont pas leur égal.

liaison de Modes Parisienne
821 BCE SCN8EX,

Quatrième porte de la rue York.

i

RIDEAUX EN POINT
Nous avons dans ce département 

mis les prix au plus bas.
Aussi un nouveau lot de

T. W. CURRIER
A DEMENA GRS

SON IMMENSE ASSORTIMENT HE

Meubles, Portes, Chassis et de 
Bols de Sciage aux

Nos.* 186 et 18A, RUE RIDEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des rues Walles et Rideau

Tous ces différents genres de bols seron 
rendus

An prix de 1» maim facture, 
en gros et en detail.

Ottawa, 8 ju'n 1886—3m

PRELARTS
> Venant d’être reçus

Conditions comptant
Hier, une députation composée 

de MM. Kerr, Craig et Reeve, de 
North Gower, a eu une entrevue 
avec sir John Macdonald au sujet de 
l’établissement d’une ferme modèle 
dans re township. Plusieurs péti
tions d’autres districts ont aussi 
été reçues par le ministre de l'Agri
culture.

Un seul prix

guérir, 
fenbacbk.........

Une autorité comme preuve à 
l’appui de mon dire. “ Un jour, 
un ami de Rossini le surprit au 
piano, exécutant le Tannh 
partition que le corn poseur de la 
Juive avait trouvé devant lui.—Que 
faites-vous U, maître, lut demanda 
le visiteur—Comme vous le voyez, 
répondit Rossini, j’essaie de corn 
pren ire Wagner—Mais vous ne le 
comprendrez jamais, vous com men 
cez par la fin—Précisément, répli
qua Rossini, d’aucun côté que je 
commence, je ne puis le compren 
dre, et il quitta le piano.” D’on j’en 
conclus, lecteurs, que c’est Wagner 
qui doit être responsable de la folie 
et du suicide du roi Louis de Ba
vière 1.........

Puisque j’ai commencé par vous 
parler d'un homme incompris qui 
est la cause de la mort d’un roi, 
permettez moi de vous parler d’un 
savant très compris qui travaille

auser,

et Cie.,iIjl IHii « u«, ayant cité les lettres 
d’adieux à la politique de MM. 
Wurtele et Duhamel, M P. P., les 
fait suivre de remarques qui sont 
tout à la louange de ces messieurs. 
Nous citons :

“ MM. Wurtele et Duhamel peu
vent se rendre le témoignage qu'ils 
ont bien et dignement servi leur 
comté, leur piovince, leur pays. 
Aucune tache ne ternit leur car
rière. Si nous regrettons de voir 
disparaître de la politique deux 
hommes aussi recorpmaudable»

Non* venons de recevoir le 
vins bel assortiment 

•le toiles peintes et dorees 
pour fendre, nul ait 

|a nais ete importe en Canada

150, 152, 154, me Sparts. <I

JACOB ERRATT
Ce soir on fera le tirage des objets 

à la Fancy Fair. Demain soir sera 
la clôture de l'Exposition de Fantai
sie ; en conséquence, il y aura grand 
concert. Ne l’oublions pas 1

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

&*8 BCE BIMKAC.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine' »
vivre)

H
»

PO
U
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BULLETIN COMMERCIALJe nie quits nient, violé la loi et mets ton 
blâme sur la police qui, dit-il, a été h

commis dans ces 
Odonovan Bossa varia exclusivement d< 

ule et des affaires irlandaises. Il dit 
qu’il était inutile d'accorder à la Pol< 
d’Angleterre un self government local par 
tiel qui serait meilleur que la méthode de 
gouvernement actuel mais qui n’était 
qu’un pas vers le but proposé. Si Glad 
stone sort victorieux de cette 
électorale,et si le home rule tel que propos, 
par lo premier ministre est accordé à l’Jr 
lande, ce serait plutôt parce que l’Angle 
terre craint les irlandais que par amour de 
la justice et de l’humanité. Il termina pai 
sa harangue dynamitarde et dit qu’il jhju 
vait nommer aujourd’hui cent homme 
dans la ville de New-York qui étaient prêt.- 
à démontrer leur patriotisme au monde et 
n’attendaient que le mot d'ordre pour allei 
en Angleterre et conquérir l'indépendance 
de l’Irlande.

Ces discours ont été beaucoup applaudis.

TELEGRAPHIE «4W-®®5

j Quelques uns des avantagesle FEUde urtrea qui ont et Réparation de plumé*

Mademoiselle R. D. Desjaraiiit 
est de retour à Hull à non ancienne 
résidence, iue Wright, où elle con
tinuera comme par le passé à tein 
dre, friser et réparer les plumes de 
toute sorte. Satisfaction garantie. 
Le patronage du public est sollic té. 
30 juin 1885—6in

Enigme-Quelle est la différence 
entre une belle jtune fille et une de 
ces personnes à peau rude, noire el 
parsemée de boutons ? La pr 
connaît lo mérite de la u 
Persienne,” tandis que l’autre se 
sert de poudres blanches délayée? 
dans leau, qui ne servent qu’à ca 
cher pour un temps les défauts de 
la peau.

f
l'Irl DES 31CANADA «ne Ctiemlir id Fer fu Pacfique Caratr LA FILL]CELEBRESNouvelles de Québec

Qüi'iBF.c fi — La 'frégate norvégienne 
Nornen ” actuellement dans lo port par

tira pour Montréal mercredi ot y restera 
quelque temps.

LA GRANDE ROUTE TR xNSC' NTL 
NE M’AIE DU CANADA.

campagne

Pi ll$200. $2C0. — Non, répot 
Pantaleono un 
m’offense 1 D’a 
chose ! Là-bas, 
fille d’un homii 
indienne ! Mai 
esclaves dans c 
sont pas pour ^ 
traites avec un 
faire illusion. C 
me d’unf^ieln
lesquelleVvU ti
servent souven 
infériorité. Qn 
tienne me d éli 
j'aurais dû rev 
afin de passer 
J’approche me 
ne viderai jam 
lâcheté dans h 
eut été courte, 

Elle couvrit 
mains, j 

—Ecoute, li 
re possède sur 
nastère de Bel 
d’une foret pu 
bois couvrant 

ndes foi 
eue, sar 

paraît caresser 
ce jamais. Dai 
vent apportées 
des moines, v( 
Dieu pour le a 
des douleurs h 
te mon père a- 
dont je ne cor 
baisers
Si tu connaiss; 
toute ton âme 
naissais ! maia 

—Moi ? viei 
cette mère et ' 
tant aimer ?

—Non, réjK 
moi qui rotoui 

—Ah ! fit h 
lavais bien qu 
monde serait < 
vre bonheur 
comme les c oc 
sur les bords < 
doigts se rédu 

- Impatieiv 
priflommnt lea 
dans les sienn

IInu télégraphique sur le chemin 
lac Saint Jean a été ouverte jus- 

nu’h la gave Beaudct sur la rivière Bâtis 
«•an. n 00milles de Québec

de fur du Une Grande Fxcursûn
A BON MARCHE A

Vancouver et a Victoria. C.A. ;

il I
Qi: K

Cartier, trois 
Gliatvau-lticher.

—Igi procession qui précédera la mec:: 
pontificale, A laquelle mira Heu l’intronisa 
t ion du Son Eminence le cardinal Tasche 
rcau, lu 21 du courant, défilera par les rues 
l'ort Dauphin, du Fort. Place d’Armes, 
Saint Bonis, Sainte Ursule, Sainte An 
des Jardins et Buade. Après la met 
procession parcourra les rues Buade, des 
Jardins, Domiacona, du Parloir, Saint 
Louis, Place d’Armes, du Fort ut Port Dau-

Qui‘:i!E'\ fi.— On a trouvé hic 
fleuve en face du la douane le ca 

la tète et une des jan 
le cadavre était dan

mposition ; le défunt por- 
eoté rouge, chemise bleue ut 
lu cadavre a été t ransporté 

morgue et une enquête aura lieu.
—Samedi après-midi un jeune Rousseau, 

âgé de 11 ans, su baignait dans la riviere 
Saint-Charles, près du pont Dorchester, 

plusieurs compagnons, lorsqu’il se 
lova ; le défunt est le tifs du M. Rousseau. 
prefer, rue Saint Valicr

comte Gazzoli ira visiter les chûtes 
ira dans quelques jours et reviendra 
I arrivée de Mgr O'Brien, le ou vers 
•mirant

leu116Un

Jacques-

jeu ne garçon 
J années nommé L’E 
vendredi silr h

---------le----------

POPUIATRE TONIQÜE STOMACHIQUE.
emiere
Lotiona capturés aut," y compris un voyage de six jours le 'ong 

de la Côte Colombienne, partiiu d'Ottawa,
oursons qu

M.rcredi, le 7 juillet 1866. ■o-
EUROPE

1er Aianingr—Les "Amers Indisènes” sent à la portée do toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut j as csnmplacer 
avec son argent. Avec un paquet de îicts. on prfpare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

Prix du passage aller et relou-,

L’exposition coloniale *200.Nouvelle# Inventions
Londres, 5 II a été décidé de parpctuei 

position coloniale à Londres eous forme 
seront conservées les princi 
is exposées par les différen 
Celles-ci voudraient que ce 
struit sur les bords de la Ta 

de Galles s’est promut- 
•Luel et ses vues seront

Banquet monarchiste
Paris, fi—A un banquet des journalistes 

royalistes, hier soir. In santé “ au retour de 
la monarchie’’ a été bue avec enthousias-

MM. Honoré F. Brenot et Cie. 
viennent d’être nommés seuls agents 
dans la province d’Ontario et Qué
bec pour la vente de deux nouvelles 
inventions qui devront se trouver 
dans toutes les familles.

Ces inventions sont une roue à 
l’eccentrique au moyen de laquelle 
on tient les fenêtres ouvertes el 
fermées de la manière la plus aisée 
et une corde à linge avec coupe 
glace dont toutes les ménagères 
reconnttliront l’utilité 
bas et commandes exécutées avec 
promptitude.

S’adresser au numéro 59 rue Al
bert, cité de Hull à

l’ex
d’un musée ou 
pales collect loi 
tes colonies, 
musée fut con

Pour plus ample* infi rotations s’adrerser 
au bureau des hi Jets de la compagnie, 42 
rue Sparks.
D. McNICOLL,

P gt. gén des pars.
W. C. van HUILxE,

Vice-président.

2e Avantage— Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral 
mets seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.r dans le 

dnvre d’un J. E. PARKER.
Agi. des billets.

GEO. OLDS, 
Gerant du traffic.

mise, ma 
cé pour 
qrooableih un état

inconnu ; 
(lunient et 
avance de déci 
tait un gilet li i< 
une ceinture ; . 
à la

idol 3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

4e£A vantage—Les “ Amers Indigènes ** agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purdicateur du sang.HENRI MASSE

Le choléra
Vienne, fi—Le choH 

lion à Fi unie 
sont frappées

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

gra
r blEPICIER et BOUCHEEa fait son 

ationa en
Prix très

et les uopul 
de panique 

La oampagne électorale en Angleterre
Londres, fi- 

stonien qui 
plaint que 
mis de ne 
cune division de 
sienne, a p, 

îr parcoi 
faveurd

-Le COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal dus viandes de première qua ilé 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
EIFets livrés à doin' ’

le1"-’ i POBTBA1TSLOTERIE NATIONALEcandidat Glad 
Aston Manor, si

M. Read 
té défait a
inberlain. bien qu’il ail pr< 

meler d'élection dans au 
Birmingham excepté h 

aye un grand nombre de voyous 
urlr les campagnes et travailler 
es tories. Read dit que ses par- 
été maltraités et plusieurs 

d’entr’eux blessés gravement et que dans 
la crainte de voir commettre des outrages 
un grand nombre se sont.abstenus de voter. 
Il croit que la même tactique a été. prati 

tordesley et dans les divisions de

Mort d’nn bigame MM. BRENOT & CIE.
Seuls agents

( GRANDE REDUCTIONgmt—
M. LE CURÉ A. LIBELLE

Qujîbkc, 4.—Alfred Emond 
procès pendant la cour cru 
hcc, est mort lo 2(5 juin d 
Alban, comté de Port neuf 
qu’il avait été arrêté l’automne 
l’accusation de bigamie. Cet in 
avait été incarcère à Québec, s 
à Saint Alban, comté de Port i 
mois do septembre dernier, et so pri 
femme vivait alors et vil encore à 
real. Elle s’appelle Léa Godon.

Emond, admis à caution, 
on liberté jusqu’à l’heure dt 
devait, avoir lii 
mois d’avril 

La

qui avait un 
iuIle de Qué- Ottawa 25 juin 1886—1m

Hygiene—Un des préceptes les 
plus rigoureux de l’hygiène domes
tique, c’est de tenir les intestins, le 
foie et l’estomac en bon ordre. Le 
remède du Dr Sey, le remède du 
jour pour ces trois importants 
organes, e>t donc l’un des agents 
les plus guiles de l’hygiène domes 
tique.

Photographies gram eur
'oTse rappelle 

dernier sur 
dividu, qui 
•tait marié 

neuf, dans le

CABINETlit
x I)

Us VALEURS DES LOTS
Première série - 830,000.00

OBON LOT - 810,000.00
xlème série • ■ 810,
GROS LOT - - 82,500.00

$2.00 par doz.NOUVEAU MAGASIN
avait été rends 

rocès qui 
nelles du

000.00
DEà 1l'est CHEZ

PEIRIRE et MPISSLRELondres, fi—Le nombre total de votes 
obtenus et comptés jusqu’à présent est 

,227 pour Gladstone et 875,752 pour Top 
position.

Lord Salisbury a reçu ordre de boire du 
l’eau de Royc et d’Auvergne; il sera absent 
trois semaines.

Lord Carnarvon écrit aux journaux pout 
protester contre la lettre de Gladstone du 
29 juin, dans laquelle ce dernier dit que h 
discours de lord Carnarvon à la cliambn 
des lords est une acceptation de la poli 
tique irlandaise du gouvernement

GRAND TIRAGE FINAL
—DES—

! O I T I S
DK CEITE LOTKRÎB

Le 11 AOUT prochain
Les Gros Dots seront tirés

Hatfz-vona d’acheter vos 
Billets

Dorion c&. eu aux assises cri mi

î soin p t ion avait fait de si grands 
chez lui, qu’il fut impossible à 

se rendre à Québec pour y subir 
procès. On dut le remettre a plus tard, 

quoiqu’un true, bill fut porté contre lui par 
les grands jurés.

Avant de mourir, il s'est repenti et s’est 
îeilié avec Dieu.

trente quatre ans. 
, les paroissiens clin-

sépulture convenu- 
"" ; et sa sépulture 

courant, a Saint

148

Delorme , 450,000 Konleanx «le Tapis» 
series dus derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont U ules de 
nouveaux desseins, et se vendent à de? 
prix très modérés.
Peintures* Huiles. Pinceaux 

Hlanclitssoirs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

88PPeintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

progrès 
Emond de

148 Rue ScEfks et 568 Rue SussexImportation nouvelle
,1e viens dj recevoir un grand 

chix d objet pour Souvenir de 1 ère 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, Médailles.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment compl t pour la Librai 
rie, et que je vendrai à bon marché.

P. C. Guillaume

Mo 455 Rue Sussex, et Coin de- 
rues Sussex et York.

P. S.—Afin de donner plus de fa
cilités à mes pratiques, j’ai ouvert 
u ri magasin au coin des rues Yoik 
et Sussex ou je m’occuperai particu 
liè.amtnl des ventes en gros.

41 Les Canadiens ” portent tou 
jours le cœur sur la main, rr.ême 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as 
sortiment complet de mon.res, bi 
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde dti bien être.

Chaque article est garanti et 
que représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

ANCHN système—Autrefois on ne 
se purgeait qu’avec des pilules. 
Aujourd’hui l'usage se répand de 
plus en plus de se purger lentement 
avec le m- illeur tonique lexa’if, les 
“ Amers Indigènes."

Sans prèuètleiii
M. T. St Jean a en ce meme»! 

une spécialité sans male de chaus 
sures pour f mines et enfants, el 
qu’il peut vendre à un bon marché 
sans piècédent. Le public dj Hull 
ferrait bien de s’empresser* d’aller 
faire une visite au magasin d-1 
chaussures de M. St J an, coin des 
rues Briia» nia et Albert. Allons-y 
en fouie

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,eu enlevan’ les douleurs 
de l’enfant, et le pelin chérubin 
s’éveil e aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il caime l'enfant, adoucit les 
gencix’es, chasse toute sou fl ran'je, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la d arihée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de 
mandez le “Sirop (aimant de Ma 
dame Winslow, ’’ et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

Coin de 1» rue Rideau.

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantie.

!mond était Agé de 
sa grande pauvreté 
blés de Suint Alb 

pour faire donner une 
Lie à Emond. Son service 
ont eu lieu lundi, le 28 du

Vu
sont cotises DUES, 5—A trois heures cette après 

__ .es conservateurs avaient ei 
gain net de six voix tandis que 

rnux n’en avaient que deux. C'est 
district de Birmingham que les chose 
le plus mal tourné. La combinaison ( 
berlain et Bright a eu pour effet non sen 
lenient d’amener la défaite des candidate 
libéraux mais d’assurer celle des 
tcbrs contre les candidats libéraux meme.

Même résultat à Aston, Tynemouth. 
Statzbridge et Reading. Ces revers ont eu 
un t rès mauvais effet. Heureusement que 
les littéraux ont remporté quelques victoi 
res importantes dans Lancashire. C’est 

que Scarborough, l’un des châteaux 
conservateurs à élu un partisan d< 

Cette victoire va (loi 
>ree au gouvernement si 

st. Auddensfield a aussi 
AI. Gladstone en remplac

Tapis, Taris, Etc — Si, repritirégistn 
les lihé 
dans le

j’en mourrai.
Le jeune tu
—Méchant 

vitri dont les 
fonce. Pourqi 
Ne les aurais- 
ou tort de m’f 
eu [Jus tort d 
que vous devi 
sur la côte In 
frir, tandis qi 
folle que j’éta 
me ferait troj 
douleur physi 
les ! 11 me set 
et qu’en se hr

Panbileone 
pondit rien à 
navrées. Sans 
il reprit :

— Lo vice-t 
longtemps au 
quasi souvent 
roi. Si Von cli 
de mon oncl 
doute les lefti

COUT DU BILLET
Première série ■ • 
Deuxieme série • •

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkelt.

Fonds d’élection
Qckrec, fi—On dit que M. Sheyn M. P. 

P. et M. Bilodeau ont souscrit ou promis 
irgement au fonds d’élection 

organise par les libéraux. M. Sheyn s’at
tend d’être fait ministre des finances au 
cas où M. Mercier arriverait an pouvoir. 
Ce dernier a beaucoup cultivé M. Bilodeau 
qui est un libéral fortuné.

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

MAISON DE TAPISJ.-Bte. DUFORD.de souscrire la ,conserva
D'OTTAWA.

âysntlenine grand assortiment, les 
lor e? va’enrs, et fee plus bas prix en 

fait de

16 avril lf 86—3m

îL

ïâpii!, Prelarts, Rideaux,Jâ’aqueduc de Kingston
Kingston, fi -La compagnie qui exploite 

f’aquêduc de cette ville demande un prix 
exorbitant pour l'eau qu’elle fournil n la 
ville. Vu le refus du conseil de ville dt 
payer le. prix réclamé elle a f 
samedi les tu

XL Glads 
beauco

i
ni" h Corniche#, Pôle#, Garniture» 

el Meuble# «le tout:rs e sorte.Pour pit les fci»s.irtisan de 
un unioniste.
Im yorkshire se pronom 

M. Gladstone. Les coh 
pu y prendre un seul siège 
îeàde M. Gladstone 
mieux en Ecosse.

Tout considért 
sera ron

unioniste 
L’Angleti 
quelque temps la questioi 
avant d’agréer les vues de

Voitures! Voitures! à lalait couper 
jui alimentent deux des 
i servent à éteindre les 

maire est allé voir immédia- 
t de l’aquedue et l’a informe

Si
bornés fontaines 
incendies. Le 
tenant le gér
que si les tuyaux n’étaient 
mandat d’arrestation scr 
lui. 11 a ajouté que la pol 
d'assommer qui que ce 
désormais aux bornes-fi 
les constables ne suffi 
monteraient des const 
lui prêter main forte, 
l’aqueduc sera tenue res 
dommage qui pourrait ci 
incendie. D'un autr 
ville s’efforce d’enarri 
pour devenir propriét

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Kne MM IC li s.

e en masse pou 
survaleurs n’ont 

Les ad versai Foiturfs couvertes ou decouwrtes. 
Pliaétons. Roekaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, elc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mot 
ouvrage est garanti tant sous le rappori 
du travail de la main d'œuvre que sou? 
celui de la solidité el du Hui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ne se trouvent guèrtre parus, un 

l'ordre
SHOOLBRED et Cio.Nous venons de recevoir un 

assortiment de
le prochain parlcmen 

îpose a peu près comme celui qu 
le projet de loi concernant le borne 

vec cette seule différence que le* 
es y seront un peu plus nombreux 

besoin detudicr encon 
i du borne ruh 
M. Gladstone.

mUtines, et que si 
pas on asser- 
spéeiaux

Ottawa.

stables TAPIS de BRUXELLESlist

tout
La cnmpagn 
iDonsablo de 
tre causé par un 

le conseil de 
ver a un arrangement 
aire de l'aqucuuc.

»a, ------J.T DE-------
son successeu 
Lianor et mo 
que nous lais, 
nous aimons < 
non 1 Satyav 
nous en Eure 
éducation, l'é 
Portugal, tu 
nos lois, noir 
ère te verra 
ra que pour 

heur dans la 
pour compag 

Savitri ne 
Debout, fr 

d’une rougeu 
geste qui lui 

.r-Tais-toi 
rant de sa ro 
ges ; ne sais-1 
dresse jiour I 
[ires d'elle u 
saurait prêt 
paroles qui si 
cent de la vél 
suis pas une i

TAPISSERIELofroBUs 5—Tout en «e déclarant salis 
fait du succès remporté jusqu'à ce jour pat 
les conservateurs, les conservi 
plaignent du faible appui 

Hamilton, Ouf., fi—M. T. B. Townsend, . nent *c8 libéraux méconteu 
autrefois employé nu département de la I Londres 5—MM. Laliouoltèra et Brad 
construction du canal a eto choisi comme ’ laugh ont été élus à Northampton 
candidat pour le parlement fédéral par les ,
conservateurs de North Wentworth. —A 10 heures ce soir on comptait 1 ■<>

! conservateurs delus; 30 unnmi 
libéraux et 29 parnellistes.

CHEMIN DE FER
Voyez-Ies avant d’acheter.iteurs se 

leur don ((CANADA FÜNTM”Candidat <1»

ALFRED MATHIEU,iployé au dépj 
du canal a été chu; 

parlement fédéral 
North Wentworth

Harris & Campbell,No. 880 rue Clarenee, Ottawa
24 juillet 1885 LAla

SVOIE LA PLUS COURTE
JSNTRB

OTTAWA LT MONTREAL
F.l tons les points à l'esl.

A CONVOIS A PAS8AGKBS A 
Tous Les Jours **

BUE O’CONNOR.La question des pêcheries

( V lî. IFi erring ton et la George H . Cushing
ont ete saisies ; ccs trois goélettes étaient ' —Sir Charles DUkc a été battu à Chelse 
venues chercher de l’appât et se trouvent par le candidat conservateur

K?», se ' A moine que Md,a,N,one ne sere 
rendra a net endroit pour faire une en- prenne dans le» comUMqui nont paseucor. 
quéle H vote, il va éprouver une défaite écrasante

Une autre goélette a réussi à obtenir de Question d’Orient

dans lea environ» de in halo North. maînj',Vr la hoïtihÜ

F HOTEL RIENDEAU
TKNÜ acn I,r PLAN

Ei.rojiéen el Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal

Cel Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparée» par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure 

On trouvera constamment à cet établi 
ment de pr-miéie cia se, d*-s vins, liqueur» 
et ciga es de ch

lu FONDE EN 1837
OUPNEAUXA cTmËNT ET A CHAUX 

DE HULL

CHARS PULLMAN.Le sonssigré attire l’attention des entre- 
et des autres intéressés sur lespreneurs i 

mérités du
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignee s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux ville* de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

8». CIMENT DE HULL
et son adaptation nour les travaux de ma- 
çonrerie exposés à subir Vinfinenoe de l eau. 
Le sousrigné peut fournir les certificat s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s'en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeauxfde Pin a ven ire a bon marché

ou au-

1 La France et le Vatican
Rome 5—Le cardinal Jacobin! a en 

une note à M. de Freycinet j»our 
contre le traité conclu entre la F 

Le 4 juillet I Corée qui d'après Son Eminence
Nttw-Yontt, 6-I.a fét® du (juillet dont $2^ â£l note^taT'entciid 

la célébration avait etd .envoyée » nujour- Saint Siège so charger» lui-ni . 
d hui, « iK-rnii» n de» railler» de personne» „cr les ln£ér6ta de» catholique» 
d aller faire un tour au bord de la mer. la
ville avait l’air d’être désèrte foute la jour- Le canal de Panama

Paris, 5—M. de Freyci 
comité du canal de Panama, qu’il était prêt 

Bai.t,mobe. 6 -î Le cardinal Gibbon», Jétend.re le ht» de la h.,tari»an parlo.nen1

assisté liier à i’éctlse Saint t’ierre aux cé tional; qu il était preferable que lu» travaux

lïïiro ét l' iVv < I‘K Üi»vcfc de ment ni financièrement en autorisant IV 

Notf g F= . 2 SltleUnnon d°e cî^nm 1»l-» * nouvelle» débenture» 
taatoe. Tons lew(^wébrants portaient des vê
tements rouges eu l’hqpneur du cardinal 
qui odeupaient un trôrtc près do l'uuteL

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaiie.

ETATS-UNIS espérance sul 
comme un m 
Regarde, d’i 
pâle, si défui 
drûlfc de song 

En effet L 
nés gens. Lo 
bouche serré' 
l’ombre d’elh 
do Savitri e 
d'une voix gi

Le jeune 
négatif.

Mais presc 
apporta sur i 
au jeune hoil 

II en brisa 
tournant ver 

—De Dini 
—Soyez b< 

nor, justice a

voy<

sacrifie le? 
sidents ci 
re que h 
c de proté 

en ce pays,

A partir dn 39 Juin 1885, les trains cir
culeront comme suit :
Part*Thomas Leblanc, »nt d’Ottawa. 

8.00 a.ni.
Arr. A Montréal. 

11.80 a .ro. 
8.80 pjo.Les commandes par le télégraphe 

trement sont remplies promptement.TAILLEUR
vi nt d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma 
gasin de M. A. D. Richard, 
Sussex.

Toutes '’ommandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. R— Hardes fines une spécia-

Pr’l 'de Montréal. Arr, A Ottaw a 
8.45 a.m. 12.80 p.m.
4.80 p.m. 8.80 p

Tous les convois à passagers se rendent dire 
tement à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et indl i-endumment de tous ien 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du 

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Pichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

14.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
I matin.

G. B. WRIGHT, Hull, P.Qnet a déclaré au
Le cardinal Gibbons

rue
mil D’ETRE RECRES

10,000
lité

de nuitBOULEAUX DE TAPISSERIESLee torpilleurs français
Paris, fi — La

cinq torpilleurs français ave 
Assemblée do féniens gloutis dans l’Atlantique, du

saîia.œjcssasa- °—
eu lieu hier après-midi à Lindell Park, 
pour célébrer la fête de l’indépendance et
Œdé’BÎlGÎtSonov.nno'.'ade Cb« M. Laurent Duhamel vous 
New-York. Gorsuch a dit que le socialisme ircuverez un assortiment de vian- 
t®l Qu;u existait dans ™ pays «tait une s fraîches de toutes sortes au
îMmiaUmême forme d" socialisme et d’anar- quartier et à la livre, livrées à domi 
chisme flui existe en France, en Allemagne ci le, M. Duhamel

numbreuses pratiques et le public 
tear, slst pibnoncé en faveur d##e*'e on général de 1 encouragement 
forme de gouvernement et a témoigné sa vu’on lui a accordé nisqu’à ce jour^«.t respectueu^Àtent

BERNARD SIMARD
BOVCI1ER

nouvelle annonçant, qui 
français avaient été en 

les «1er
De tous genres et de tous 

prix.
Aussi, assortiment complet el varié de -CHEMIN DE PREMIERE CLASSE 

Peinture», Huile, Mastic,
Et tous les articles qui d'ordinaire font 
partie d’un m gsein de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la ? urveiltsnce n ême d- M Philibert.

Une visite est sollicitée

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

ET RAILS NEUFS EN ACIER

^Lebeeaa*e«tchéqné i-our n’importe quel en- 

■ Ar»ib°ïeitf 61 tont vatre reBSeUmemeut pen
n nnn i nnair SiStfSMmâ;SltiSr6. PHILIBERT ïar*

D. € LINSLBY,

HTJLiLi
icrcfe sua nombreuses pra

tiquée et le public de Hull de l’encourage- 
o ent libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de no iveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujoun de première 
qualité.

Les ordrts seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
UOUCUER.

A cette éj 
des pierreriei 
ment entre 1< 

Des règlen 
la dureté se i 
bre suffisant 
ses, les écrai 
quand on s’i 
portait leur 
commerciale! 
preuve que 
marqués à 
et au front d

M. SIM XRD rem

AU PETIT NEGRE
5;0 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour honnîtes, d'une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap- 
pelt z vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, poite voisine du Canada |

remercie ses

GéranPEINTRE.
208 RUE DMLHOUSIE. OTitMfl.

A. G. PKDEN, 
Agent gén. des 

Ottaws 32 %rt1 1884.
passagers.

M Q

V



***•>j-. APERITIFS, STOMÂCIIQDES, PURGATIFS ft DEPURATIFS
*/4Q3lU!BXv* n’ eutrtsaenl et préviennent les maladies qnl set alléchant
tf \* XSrOOKOEMKKT Su IMTBBTmB.teUea <jue : JTan«Ha
il 1! a'appttit, Mlgralnr, VmniUpatlmn, laui «a «la,

v ae Same MJ OraaeadaïuS» Fuir,dH J^Nmasatia (artHtLia
et J,, J.___ / * TRIS IMITÉS ET CÜNTRBralTS

JS Wf«r l'tUqaitti ei-|otiU n 1 loaliin, ani U nt VÊR1TABLKR 
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Pour les Incendiés.
M. E. G. La verdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, olFie du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

Préservatif
CONKKl LIS PigURBB DI

MOUCHES ET
DECOUVERT PAR

MARINGOUINS,
Pour les Incendiés. fn HIIssloBealre.

MARINC0U1NIFUCE
Demandez-le 

à votre marchand.
I>épôt en gros •

524 Rue Russe*, 
Ottawa.

S3Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.

VN Tremblay
Agent général

2B Cto U 
HOUTEIMÆ

Ameublement de Chambre a CoucherSolliciteurs de Brevets (Tlnventua 
Dessins de Fabrique, Marque» 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants ani Etais 

Unis, en Angleterre et en France.

AVEC

DESSUS EK MARBRE
J. COÜRSOLLE & Cie., 

Chambre Victoria, 
Vls-à-v' e bureau des Brevets,

.OTTAWA, Owt

B P.—Boite 68. 
74 Pév 1881

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

MEUBLESSSE
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

LIGNE "COURTE

B
AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDEN
ENTRE

tApprouvé 
par VAcadémie de 

Médecine
Ottawa, Quebec

ET MONTREAL.
S#,

de VIN AVIS AUX ENTREPRENEURSvVS-il11 Paris11
h °

fABLSAD DIS HBS. le Tonique par 
excellence, fortifie les 

épuisés par la maladie 
ou les excès.

/^\N RECEVRA à ce Bureau, jusqu’à Mer- 
U crédité 21ôme jour du mois courant, 

missions cachetées et adressées au 
goé, avec la suscription, "Soumission 
Bureau de poste, ete , Hull, P Q.,” 

pour les travani à faire pour la couetruc- 
tion et l’achôvement d’un

BUREAU DE POSTE ETC.,

M °

#5° H
des sou
soussi

L isee Ottawa.... 

ut. à Montréal...

48

c.
<®^ . ■VIN

** fortifie les 
<^VU *• Estomacs délicats, 

augmente l’appétit, 
Vjy facilite U digestion.

Autorisé 
par irrité 

ministériel

18

2 20Arr. à Québec.... 6 À.
HULL, P. O.

Ou pourra voir les plans 
Ministère des Travaux Publics, à Ottawa, 
Vendredi le 2ôme jour du mois courant, ou 
après cette date.

Les soumissionnaires devront visiter per
sonnellement le terrain:et s’assurer par eux- 
mêmes des travaux à faire, suivant les dits 
plans et devis, avant d’envoyer leur sou
mission.

Les soumissionnaires sont de plus avertis 
qu’aucune soumission ne sera prise en con
sidération, si elle n’est faite sur les formules 
imprimées fournies, et signées de leurs pro
pres signatures.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de B Honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une somme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de tigner le contrat sur demande de 
ce faire ou s'il ne le remplit pas iutégralo- 
ment. 81 la soumission n’est pas acceptée 
le chôoue sera remis.

Le Ministère ne s’engage pas d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

Tooo io°oo

“■HS 

Il 35

Laisse Québec....

Laisse Montréal.
et les devis au

6 009 00

1223
Po 16Arrive à Ottawa

DELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée.. #Médailles d'Or 
Expositions de Paris «.VJ 

Sydney c.
Melbourne «$>*

“ I easement contre
l’Anémie, la Chlereie, 
les Pertes blanches.

^ I’L.FBEHE, 19,r.Jacob,PiBIS

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le e.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Anglo-

VIN

FABRICATION I

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Ga e Union)........ 7 00 a.m.
àrr. à PrescotL.... 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 U J a.m. 
Arr. à Ottawa...«10 00 a.m.

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7HEMIN DE FER
Route de la Malle R

et du Fret entre le ___
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

less passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
•rendre le paquebot de la malle chaque 

Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes do 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la vole la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives

loyale, des Passagers 
Canada et la Grande

A. GOBfilL. 
Secrétaire

Ministère des Travaux Publies, 1 
Ottawa, 2 juillet 1886. )La nouvelle ligne entre Ottawa, T 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du Jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ " Arr. à Ottawa à 6.25 pm
" du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ " Arr. à Ottawa à 4.38 ara

Chars palais élégants sur les trains du 
q jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 
rockville et le chemin de fer du Grand 

fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
iépart des trains pour le haut de l’Ottaw 
et toutes les autres stations locales et au
tre? informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 KVE NPAKKN 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Agert de Billet.
W. WHYTE

Sunn ten d a n t-g énén

Toronto

V*

Poudres de Condition d'Âleiander
HOULE# POUR le* ROGNON*

BT AÜTBBS

MEDECINES CELEBRIS
POOR LBS

Ch.eva,
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.'Ouest, 93 bloc Kvssin, rue York, 
Toronto.

AtfBKT A Ottawa C, STRATTON. 
Coins des rues Dalhousxe et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélA 
/V. b res dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable ches v. LAPORTE, rue Rideau ; 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington ; 
et DALGLISH * FRERE, rue Queen,ouest.

D. POTTINGBR,
Surintendant général.

VANHORNB,
vtce-PrA*ideot

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov.

Dr L. Coyieiix Prévost
132, Rue Daly, OUa va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10
1. à
6. à

13
O
%aux Consommateurs

° PARFUMERIE ORIZÀ*
PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS

B SK SLUMP fl
il*>it'eut leur tntecï-B et ta fat'eur «fi« futhlic ;

Ie Aux soins tout particuliers qui 
président à leur fabrication.

MAIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA

qualité inaltérable et à la 
suavité de leur par nui.

sans arriver ù leur detjré de finesse et de perfection 
L'apparence extérieure de ces imitations étant ideif'que aux Writable* Vrintuit* Orima, « nt 

Messieurs les >'o isomma:tues feront bien de se mettre ni pard c ntre ce commerce tillrite 
. et de considéra' comme cm refaçon tous produits d'une qualité inférieure ijm ne sont — 

vendus que par des maisons j>eu honorables.
i. [■ltfltfnBtt O

XSnvol tYaoico du Catalogue'Illustré.

GEORGE THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

T 'A'SORTIMKNT LE PLUS COM- 
IJ plel et le meilleur marché d'Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

ISF Cigares de choix une spécialité.

Macdougall, Macdougall à Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“ Scottish Ontario Chambers ” coin des 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hou. Wm. Macdougall, O. R.

FBANK M. MàODOU 
___________N. A. Bbloqubt,

Dr C, O. Staikliouse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhou e, chirurgie 
dentiste, tient son bureau au No 161 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

L.L.M

CARTES PROFESSIONNELLES

HULL
Paul T. C. Damais

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDRRAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains mi- 

aiere, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, Hull.dence :

P. T lias Desfard lus
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
ce : 117 rue Principale 
Pointe à Gatineau.

foncières.

Bureau et résiden 
Bureau à La 

Argent prêté sur propriétés
Hull

J. Malcolm McDougall, B. L’. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Hai llon et Champagne
AVOCATS

246 Bue Principale, Ilull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

N. Tetrcau, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

EAU ET FED
RIJOITERIES

«

MARCHANDISES DE FANTAISIE
De toutes sortes, endommagées par 

le feu, l’eau et le déménage
ment, en vente à .

Grand Sacrifice !
----- AUSSI------

LUNETTES

De rem 1ère qualité à grande ré
duction, chez

L. N. DORION,
160 RUE PRINCIPALE, HULL.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTA WA
Valin et Adam

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 26 rue Sparks,
V Hotel Russell.

A. A. ADAM

vis-à-vis

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau «’e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Bavard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER
Dr J Nolln

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et diplômé du “ Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

1
I

dans loués coffres une partie des richesses 
du royaume, on se demandait grâce à quoi 
moyen on leur rendrait une liberté qu’on 
les savait prêts à reconquérir au prix de 
sacrifices exorbitants.

r à mr t w tmt iriAn rt r\T Les rois trouvaient chez eux assez d’orLA FILLE DU VICE-ROI
tains d’obtenir de longs crédits, pourvu 
qu’ils engageassent par avance l’héritage 
paternel.

Les veilles de tournoie, de bals ou de 
— Non, répondit Savitri, en levant sur " batailles, dans les maisons tristes et noi- 

Pantaleono un regard craintif. Nul ne I res des Juifs,ils pouvaient à leur gré du*- 
m’offense I D’ailleurs, je suis si peu de ' 8ir des armures, dos chaînes d’or ou aigret- 
chose ! Là-bas, dans mon pays, j’étais la tes de diamante. On troquait tour à tour 
fille d’un homme puissant, une princesse entre leurs mains crochues de l'or pour 
indienne ! Mais les filles de ma race sont des pierreries, et des pierreries pour de 
esclaves dans ce palais, et les Indiens ne Pur. Les femmes ne dédaignaient point 
sont pas pour vous des hommes. Tu me d'entrer dans leurs boutiques, et pour ces 
traites avec une bonté qui ne saurait me clientes élégantes, les fils d'Abraham 
faire illusion. On prend pitié de moi, coin- ménageaient parfois un retrait tendu d’é- 
me d’un^iclie blessée. Les siences dans tu fies précieuses.
lesquelle^u trouves que je progresse ne Les Juifs étaient nombreux à Goa. 
servent souvent qu’à me démontrer mon Tandisque lessoldnts duroi Jean III se but- 
infériorité. Qnand l’épée de Falçam et la taient pour le triomphe de l’idée catholi- 
tienne me délivrèrent de mes bourreaux, que et les progrès de la civilisation, les 
j'aurais dû revêtir le costume bouhdbique Israélites achetaient aux Indiens que 
afin de passer ma vie dans un monastère, naçaiunt la conquête, les bijoux dont 
J’approche mes lèvres d’une coupe que je ceux-ci redoutaient de se voir dépossédés, 
ne viderai jamais. Je regrette parfois ma les perles pêchées le long do la côte, les 
lâcheté dans le temple deSiva ; la douleur diamants recueillis à fleur de terre, 
eut été courte, tandis que maintenant. ... A leur tour, quand les soldats rappor- 

Elle couvrit son visage dans ses deux taient du sac d’une ville leur part de bu
tin, ils allaient vite la changer contre des 
cruzados d’or. Peu connaisseur, avide do 
jouir de quelques jours de repos, le soldat 
ne se montrait guère exigeant pour le prix, 
et se hâtait de dépenser avec ses camarades 
la somme reçue en échange d’objets rares 
et curieux. Enfin,
pauvreté des autres, tout concourait à 
augmenter la fortune do ces hommes qui 
semblaient créés pour accaparer les riches
ses des empires.

Ils avaient à Goa, ainsi que dans la 
plupart des villes habitées par les Euro
péens, un quartier à part.

On les fuyait comme des lépreux.
Pour les catholiques ils demeuraient 

les frères de Judas Iscariote.
Vue rue étroite, fangeuse, malsaine, 

leur était assignée dans la cipitale des 
Indes. Située entre un temple et une mos
quée elle se composait de maisons mal 
éclairées dans lesqueRcs une lampe 
demeurait allumée en plein jour.

Toutes s’alignaient, semblables aux al
véoles d’une ruche. Sur le linteau de la 
porte de chacune d’elles, était écrit le 
nom de son propriétaire.

Le plus riche «le tous ces marchands 
d’or et de ces trafhjliants de bijoux, avail 
nom Pliinve. C’était un vieillard usé pui 
l’âge, plus affaibli par de secrètes douleur* 
«jue par les maux physiijues. Après avoir 
subi maint emprisonnement, avoir vu 
s’exiler une partie des siens, il était am 
vé a Goa avec une arrière petite fille, la 
brune Miriam.

Pliinée plaçait son unique joie dans ce 
dernier rejeton de sa famille éteinte 
C’était pour elle qu’il vendait si cher, ei 
(pi'il achetait à si 1ms prix ; pour elle qu’i! 
entassait, l’or dans des caisses de fer seul 
lées aux murailles «le sa demeure misera 
Me. Vêtu sordidement, méprisé, n’ayant 
plus que le souffle, il voulait vivre assez 
pour voir Miriam mariée.

Mais il ne poursuivait pas seulement K 
rêve de lui donner un époux. Après avoii 
vidé la coupe dus humiliations et des dou
leurs. il avait résolu, lui Juif, do voir sa 
petite fille unie à un chrétien, à un gen
tilhomme. Peu lui importait qu’il fût 
vre ; il voulait arracher Miriam à la honte 
«jui l’écrasait, la mettre à l’abri de la per 
sédition, lui ménager une sauvegarde 
contre la proscription et la ruine.

Il ne se dissimulait point que la réalisa
tion de ce rêve était presque impossiMe. 
Un noble Portugais en devenant l’époux 
d’une Israélite, subissait brusquemem' 
une déchéance dont rien ne le relevait, 
sinon l’abandon de celle qu’il avait choi 
aie ; encore les lois pouvaient-elles le clià 
lier rudement.

Sans doute, si Phi née avait consenti ) 
l’abjuration de Miriam, une partie des 
difficultés se serait aplanie ; mais le vieil
lard tenait à sa foi au moins autant qu'à 
ses richesses. S’il voulait arracher Miriam 
aux dangers de l’isolement, quand il 
serait mort, et lui choisir un époux 
capable de la protéger, il n’entendait 
point pour cela qu’elle renonçât 
au culte de ses pères. Il pensait qu’un 
jour, à force d'or, il obtiendrait du roi 
Jean III une permission ardemment 
désirée, et, en attendant, il accumulait 
les sacs d’or dans les cachettes, et rem
plissait scs coffres de diamants et d’objets 
d'orfèvrerie.

Miriam se tenait surtout dans la bouti
que, et certes quand elle y apparaissait, 
ses grands yeux noirs, ses lèvres roses, ses 
traits tiiis mettaient dans l’ombre les 
diamants, lus perles et toutes les parures 
do Phifiée.

Les jeunes Portugais fréquentaient 
beaucoup le magasin de celuici. Tandis 
que Miriam leur montrait des colliers, des 
bagues, ils payaient sans compter. Plus 
d'un hasarda sur la beauté de la jeune fille 
des éloges «pii la firent rougir. Dans le ton 
léger avec lequel il formulait l'éloge, la 
jeune fille devinait le mépris rejaillissant 
sur elle.

Alors, l’expressiou de sa bouche deve
nait dure, son regard hautain, elle ren
dait au fond de son âme insulte pour in
sulte, puis quand les acheteurs disparais
saient, elle cachait sa tête dans ses mains 
en répétant :

—Jamais ils ne manqueront do me 
faire sentir que je suis la fille d'un Juif.

Lorsque Phinée la trouvait plongée 
dans une tristesse morne, dont il devinait 
trop bien le motif, il s’efforçait de lui 
arracher le nom de ceux qui l'avaient 
sinon offensée, .du moins attristée, afin 
de leur faire payer cher plus tard le crédit 
dont ils auraient besoin ; mais Miriam cour
bait la tête.

Ils sont dans leur droit, pensait-elle.
Y a-t-il pour nous une justice ? Comptons- 
nous au milieu d'une société qui nous 
rejette de son sein comme une écume. 
Souffrons encore, souffrons toujours jus
qu’à ....

Sa pensée se perdait alors dans le va
gue, et si jeune elle se disait que la mort 
devait être un grand repos.

Tandis que l’aïeul se cramponnait à 11 
vie, l’enfant croyait qu’il devait être 
doux de mourir..

FEUILLETON
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mains, j
—Ecoute, lui dit Pantaléone, mon |>è- 

re possède sur la côte dominée par le mo
nastère de Belem un château environné 
d’une forêt presque aussi sombre que les 
bois couvrant les rives du Manda va. Par 
les grandes fenêtres on voit la mer, une 
mer bleue, sans rides, sans tempête. Elle 
paraît caresser le rivage qu’elle ne mena
ce jamais. Dans la nuit on distingue sou
vent apportées parles brises les’psalniodies 
des moines, voix de la terre montant vers 
Dieu pour le supplier d’avoir compassion 
des douleurs humaines.. C’est là qu’habi
te mon père avec ma mère, une sainte, 
dont je ne connais que les sourires et les 
baisers.. et ma sœur plus jeune que toi ! 
Si tu connaissais Inès, tu l’aimerais de 
toute ton âme.. Que dis-je î Si tu la con
naissais ! niais tu la connaîtras..

—Moi ? viendront-elles donc aux Indes, 
cette mère et cette sœur que tu semble» 
tant aimer 1

—Non, répondit le jeune homme, c’est 
moi qui retournerai en Portugal.

—Ah ! fit la jenno veuve avec un cri, je 
lavais bien que tu t’eu irais loin, que le 
monde serait entre mms ; que mon pau
vre bonheur d’aujourd’hui se briserait 
comme les coquilles frêles que je recueille 
sur les bords de la mer, et qui sous mes 
doigts se réduisent en poussière..

- Impatiente ! fit Pantaleone en em
prisonnant les mains de la petite veuve 
dans les siennes, tu ne m’a pas laissé fi

la fantaisie des uns, la

— Si, reprit Savitri, c'était fini, puisque 
j'en mourrai..

Le jeune homme sourit.
—Méchant ! tu es méchant ! lui dit Su- 

vitri dont les larmes jailliront avec vio
lence. Pourquoi m’apprendre ces choses ? 
Ne les aurais-je pas devinées î Vous avez 
ou tort de m’arracher au bûcher, vous avez 
eu plus tort de m’initier à votre vie, puis
que vous deviez un jour m'abandonner 
sur la côte Indienne, .j’aurais fini du souf
frir, tandis que maintenant. . 
folie que j’étais, de croire «pie 
me ferait trop souffrir ! Qu'est-ce que la 
douleur physique à|côté des douleurs mora
les ! Il mè semble «pie mon cœur se brise, 
et qu'en se brisant, c'en est fait de moi..

Panbileone souriait plus, mais il ne ré
pondit rien à ce débordement de plaintes 
navrées. Sans paraître les avoir entemlues, 
il reprit :

— Le vice-roi ne restera sans doute [ma 
longtemps aux Indes. Le règne do cea 
quasi souverains dépend de la fantaisie du 
roi. Si l’on cherchait au fond dos cassetl s 
de mon oncle, <>n y trouverait sans nul 
doute les lettres de provision nommant déjà 
son successeur. Quand il quittera l’Asie, 
Lianor et moi nous le suivrons. Crois-tu 
que nous laisserons en arrière ceux que 
noue aimons d’une façon si tendre. Non ! 
non * Satyavan et Savitri viendront avec 
nous en Europe. Tu seras alors, jmr ton 
éducation, l'égale des plus nobles tilles du 
Portugal, tu auras adopté nos costumes, 
nos lois, notre croyance, et quand mon 
père te verra si belle, quand il compron-- 
dm «)ue pour moi il n’y aurait plus de bon
heur dans la vie si je ne devais pas t’avoir 
pour compagne..

Savitri ne lu laissa pas achever.
Debout, frémissante, le front couvert 

d’une rougeur émue, elle lui dit avec un 
geste qui lui imposait silence :

/-Tais-toi ! tais-toi ! au voyageur igno
rant de sa route, il faut cacher les mim
es ; ne sais-tu [ms d’ailleurs que nia ten-
resse pour

près d’elle un bonheur auquel elle né 
saurait prétendre.. Tu es bon ! et les 
paroles qui sortent de tes lèvres ont lac 
cent de la vérité.. N’ajoute rien ! Je ne 
suis pas une femme d’Europe, moi ! une 
espérance suffirait pour mu faire vivre, 
comme un mot suffirait pour me tuer.. 
Regarde, d’ailleurs, regarde Lianor si 
pâle, si défaite, et juge si nous avons le 
droit de songer à nous.

En effet Lianor Savançait vers les jeu
nes gens. Le regard immobile et froid, la 
bouche serrée, elle ne semblait plus «jue 
l'ombre d’elle-même. En approchant de 
do Savitri elle lui tendit la main, puis 
d’une voix grave elle demanda à Panta
leone :

—Nas-tu rien appris ? Rien ?
Le jeune homme fit un signe de tête 

négatif.
Mais presque au mémo instant un valet 

apporta sur un plateu d'argent une lettre 
au jeune homme.

Il en brisa le sceau rapidement, puis se 
tournant vers Lianor :

—De Diniz, dit-il,Diniz est sur la voie 1
—Soyez béni,mon Dieu î murmura Lia

nor, justice sera faite I

XIV

A cette époque le commerce de l’or et 
des pierreries se trouvait presque complète
ment entre les mains des Jüifs.

Des règlements successifs, des lois dont 
la dureté se rachetait au moyen d’un nom
bre suffisant de milliers d’onces portugai
ses, les écrasaient durant des années,puis 
quand on s’apercevait du trouble qu’ap
portait leur absence dans les transactions 
commerciales^ quand on acquérait la 
preuve que des Juifs méprisés, traqués, 
marqués à leur habit d’une pièce jaune, 
•t au front du signe des déicides,gardaient

Ah ! folle ! 
la flamme

Lianor m’interdit de rêver

(A continuer.J

nfages

S
J 0

'I I
l CHIQUE.

criée de toutes les 
-t j:as es n m placer 
i grandes bouteilles

ni aucun minéral, 
bien, pissenlit, rhu-

«langer

titestins. et sont un

les " Amers In.îi-

BAITS

EDUCTION
es grant eur

:isœt

iar doz.
EZ

fit

Delorme
519 lue Sussex

ae Rideau. 
IWA.
garantie.

luis, Etc

IE TAPIS
LWA.

isortiment, les meil 
i plus bas prix en

ts, Rideaux,
**, Garniture, 
tonie sorte.

'IS D’OTTAWA
IM If. K N.

CD et Cio.

un
: FER

ryer
COURTE

h

B0NTBBAI
nts à l’est.

ASSAGKBS i 
J ours '*

LLMAN.
n aventure^ de Mont-
3 du chemin de fer 
es lignes s'étendentrMWstf;
*85, les trains oir- 

rr AMoutréal. 
"n'ÜtO M.

r r. A Ottawa 
12.80 p.m. 
s.20 p.m. 

indent dire 
ent de char 

iumment de tous l«?

>wa à 8 heures du 
Cotes 

a to et 
i arrive à Toronto

langem

avec le 
utee les

“to

autréal à 8.45 du 
l’express de nuit 
York viâ Snring- 
«owell à 7.00 p.m., 

et New-York * 
ntrôal à 8.26 du

ERE CLASSE
KN ACIER

b extra et sans que
n’importe quel en- 

enseignement pen

s&sxsr-
des trains sont 

5ôme méridien. 
LINSLEY, 

Géran

ers.

S'
mn

ce
rxi
az
o

CO

MMr

SAVON-ORIZA-

RIZA CE L*. IEGrtiMEhLAPA

ACTE - CREME ORIZA - ORIZA VELOUTE

Ri

g F
 g

 F
 g 

F
gF

gF
 g

F
Ex

pr
es

s I 
du

 so
ir.

 I
a 

f o
-o

gB
S.

Bê
B

SB
 SB

=j ic.
sas

t&
Ç

r -—
:

0R!Z
 A

LIN
E0 

R
IZ

 A 
- 0

1L



MONSIEUR LEGOQ
L’HOmtE. DU NOM
—Oh ! en aucune façon, mon

sieur le marquis, quoique cette 
lettre que je viens de lire m’ait 
profondément émue....elle m’est 
adressée par une pauvre enfant 
à qui je m’intéressais, que j’en
voyais chercher, parfois, quand 
je m’ennuyais : Marie-Anne La- 
cheneur.

Exercé dès son eufance à la 
savante hypocrisie des salons, 
le jeune marquis de Sairmeuse 
avait habitué son visage à ne 
rien trahir de ses impressions.

Il savait rester riant avec l’an
goisse au cœur, grave quand le 
tou-rire eût dû le secouer de ses 
hoquets.

Et cependant, à ce nom de Ma
rie-Anne montant aux lèvres de 
Mlle de Courtemieu, son œil, où 
la satisfaction de soi le disputait 
au mépris des autres, son œil si 
clair se voila.

—Elles se connaissent !.„.pen- 
sa-t-il.

L’idée d’un rapprochement 
de ces deux femmes entre lesquel
les hésitait sa passion le troublait 
extraordinairement, et éveillait 
en lui toutes sortes de pudeurs 
inconnues.

La main tonrnée, rien ne 
raissait de son trouble, mais Mlle 
Blanche l’avait aperçu.

—Qu’est-co que cela signifie ? 
se dit-elle, toute inquiétée.

Cependant, c’est avec le natu
rel parfait de l’innocence qu’elle 
poursuivit :

—Au fait, vous devez l’avoir 
vue, monsieur le marquis, cette 
pauvre Marie-Anne, 
son père était le dépositaire de 
Sairmeuse ?

—Je l’ai vue, en effet, made
moiselle, répondit simplement
Martial.

pa-

r
puisque

—N’est-ce pas, qu’elle est re
marquablement belle, et d’une 
beauté tout étrange et qui sur
prend ?

Un sot eût protesté. Le mar
quis de Sairmeuse ne commit 
pas cette faute.

—Oui, elle est très-belle, dit-
il.

Cette soi-disant franchise dé
concerta un peu Mlle Blanche, 
et c’est avec un air d’hypocrite 
compassion qu’elle ajouta :

—Pauvre fille !....que va-t-elle 
devenir ? Voici son père réduit 
à bêcher la terre.

—Oh !... vous exagérez, made
moiselle, mon père préservera 
toujours Lacheneur de la gêne.

—Soit....je comprends cela.... 
mais cherchera-t-il aussi un ma
ri pour Marie-Anne ?

—Elle en a un tout trouvé, 
oui dire Imademoiselle....! ’ai 

qu’elle va épouser un garçon des 
environs qui a quelque bien, un 
certain Chanlouineau.

La naïve pensionnaire était 
plus forte que Martial. Elle le 
soumettait à un interrogatoire 
en règle, et il ne s’en apercevait 
pas. Elle éprouva un cerain dé
pit en le voyant si bien instruit 
de tout ce qui concernait Mlle 
Lacheneur.

—Et vous croyez, monsieur 
le marquis, dit-elle, que c’est 
le parti qu’elle avait rêvé ? 
Enfin !....Dieu veuille qu’elle 
soit heureuse; nul plus que nous 
ne le souhaite, car nous l’aimons 
beaucoup, ici....oui, beaucoup. 
N’est-ce pas, tante Médie ?

Tante Médie, c’était la vieille 
demoiselle assise près de Mlle 
Blanche.

— Oui, beaucoup, répondit-el-

la

le.
Cette tante, cousine plutôt était 

une parente pauvre que M. de 
Courtemieu avait recueillie, et 
à qui Mlle Blanche faisait payer 
chèrement son pain, elle l’avait 
dressée à jouer le rôle d’écho.

— Ce qui me désole, reprit 
Mlle de Courtemieu, c’est que je 
vois brisées des relations qui 
m’étaient chères....

Mais écoutez plutôt ce que 
Marie-Anne m’écrit.

Elle retira de sa ceinture, où el
le l’avait passée, la lettre de Mlle 
Lacheneur, et lut :
__________ (A suivre)

/

TEHfiB A VENDUE—Siluée dans la 
paroisse de Sarslield, comté de Uussoll. 
Magniüipie terre de 118 acres, awc bâti
ments, etc., etc. Conditions tac les. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarslield, 
comté de Rassell.

Ottawa, 7 juin 1886—'loi,

FEUILLETONLe salut chez tous les peuples
Autant de nations, autant de variétés de 

salutations. Le coup de chapeau et la 
révérence des Européens ont leur pendant 
chez tous les peuples ; les uns se penchent 
jusqu’à terre, les autres s’abordent avee 
une pantomine toujours d’autant plus gro
tesque à nos yeux qu'elle est plus natio
nale chez eux.

Les Turcs et les Arabes, ces deux gran
des figures de l’Orient, nobles encore dans 
leurs manières, malgré la décadence, s’a
bordent avec un respect majestueux ; ils 
portent la main droite à la hauteur des 
genoux, la relèvent jusqu’au menton et la 
posent sur le front en prononçant avec 
gravité ces paroles : “2?s salam aleikouml" 
(lu salut soit avec vous !) “ ou Febak konm 
bel khaïr /” (Dieu vous comble de biens 1# 
matin !)

Dans quelques régions, le jeune musul
man s’approche du vieillard et lui touche 
respectueusement la barbe ; cet ornement 
est l’objet d’une si grande vénération chez 
tous les disciples de Mahomet, que celui 
qui est assez malheureux pour avoir une 
face glabre se trouve en butte au mépris 
et même à l’exécration publique. “ Que 
la calamité s'abaisse sur le visage impar
fait ! ” s’écrient les dévots en le voyant. 
Par contre, celui que la nature a doté d’un 
abondant système pileux récolte des béné
dictions dans le goût de celui-ci : “ Qiu
Dieu fasse tomber 
comme une grosse pluie !” Les mendiants, 
qui sont eux-mêmes des hirsutes remar 
quables, s’attirent la compassion des pas
sants en leur murmurant : “ Que Dieu 
veuille conserver votre barbe et verser sur 
elle ses bénédictions.”

Les compliments en vigueur dans le 
monde oriental sont d’une nature telle 
qu’ils irriteraient à coup sûr les Euro
péens et principalement les Européennes 
qui les prendraient au sérieux ; l’Arabe 
compare les yeux d’une belle personne à 

d’une chamelle, plus

sur vous ses bienfaits

volontiers en
core qu’à ceux d’une gazelle, et lorsqu’un 
Persan veut témoigner son estime et son 

pect k une dame, il l’appelle barbe 
Mtinc/ie,*'métaphore qui, en dépit de l'in
vraisemblance, caresse admirablement les 
oreilles du beau sexe musulman.

Dans l’extrême Orient, la génuflexion 
est érigée non seulement en coutume, 
mais en principe ; les courbettes et les 
délations constituent le fond du système 
gouvernemental chinois.

Les neuf classes de mandarins se ren
dent des hommages proportionnés à leur 
rang. Un mandarin à globule de corail a 
la préséance sur le globule de cristal, qui 
lui-même a le droit de mettre à ses pieds 
le globule d’or. Deux gouverneurs de 
province qui se rencontrent se saluent en 
plusieurs pauses et attachent la plus haute 
importance à ne pas dépasser les limites 
de l’étiquette.

Lorsque deux simples Chinois s’abor
dent, ils lèvent la main au-dessus de leur 
tête, puis les baissent progressivement 
jusqu’à terre, en courbant le corps comme 
un arc fortement tendu, après quoi ils 

**Tchtkofanel” ceéternuent ces mots 
qui veut dire : “ Avez-vous bien mangé 
votre riz ? "

Les Japonais, avant d'adopter le salut à 
l’anglaise, formaient le plus civil de tous 
les peuples ; ils s’inclinaient, se proster* 
naient à tout moment. Devant un de ces 
grands seigneurs dont la féodalité puis
sante a été détruite il y a une vingtaine 
d'années, ils ôtaient leur chaussure et lui 
en montraient la semelle, fort civilement.

La politesse, chez les Japonais,marchait 
à l'égal de l’honneur, et toutes leurs chro- 

lorsqu’un homme 
par la gaine du

rapportent que, 
ove était heurté

niques 
bien él
sabre d’un passant, il en ressentait le plus 
mortel affront. La porte de la vie pouvait 
«ouïe, à ses yeux, effacer une pareille 
honte ; aussi sans plus tarder, s’ouvrait-il 
le ventre en prononçant le grand mot de 
syouto 1 Si le passant maladroit n’était pas 
un grossier personnage dépourvu de l’édu
cation la plus élémentaire, il devait à l’ins
tant relever le défi, tirer son sabre et s’é- 
ventrer lui-même aussi complètement ! Ce 
raffinement de manières est aujourd’hui, 
parait il, tombé en désuétude.

Les Thibétains accueillent les gens en 
tirant la langue et en se grattant l'oreille ; 
nul doute qu’un pareil procédé ne parût 
fort insolent chez les Européens, qui, à
’-m.- tour, scandalisent au plus haut point 

O rien taux intransigeants par leur» 
usages et leurs manières. |

MARCHE D'OTIAWA
FARINES

$ 4 25 à 4 bOarine No 1 par baril 
Farine forte de boulangers, 4 75 à 5 00

par baril..........
Farine extra.........
Farine de sarrasin
Farine d’avoine.................. - 4 25 à 4 50
Farine de blé-d’inde

.......4 40 à 5 0 )

......... 4 50 à 4 75
........ 3 50 à 3 75

.. 2 75 à 3 00
GRAINS

75 à 80 
32 à 33 

0 00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 00 
00 à 00

Ulé, le minot,
Avoine..........
Blé-d’inde.....
Fois................
Fèves.............
Sarrasin........
Orge.,.....
Seigle...... .ii.
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Patates, la poche............. 75 à 80
Navets le sac—...................... 50 à 00
Betteraves le paquet........... 00 à 00
Choux, la douzaine.............. 0 00 A 0 00

0 00 à 0 00Pommes, le bariL.
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Ca lards .................. ....
Dindes, la pièce............
Oies...............................

VIANDES
Büiuf, les 100 livres
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DIVERS
11 à 12
14 à 15
12 à 13
9 à 11
5 à 58

(JEufs....................m.........
Beurre, en pain........ .......

do en sceau........ ..
Fromage...............»............
Suif brut, la livre........... .
Suif fondu........................
Saindoux......................... .
Sucre d’érable................
Miel, la livre....... ............
Sirop d’érable, le gallon,
Foin, la tonne...................
Paille-------------------------

47 à
10 à
10 à 12 
12 à 15 

1 00 à 1 00 
lOOOà 1200 

5 00 à 6 00
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sont lancés sévèrement et envoyés 
en prison pour trois jours afin d’a
voir le temps de réfléchir sur les 
inconvénients de s’approprier le bien 
d’autrui.

Joseph Mor. is,accusé du vol d’une 
paire de pantalon et veste, demande 
que son procès soit remis à demain; 
accordé.

La cause de Djvlin, Richardson 
et Kealey, pour assaut sur P. Burns, 
est de nouveau reprise Les accu
sés sont libérés s'jr caution de $300 
chacun.

Améliorations
Le i ivellement de la r le Saint 

Patrice, à partir de la rue Sussex 
jusqu’au débarcadère du traversier 
de Hull, avance rapidement. Le 
roc formant la plus grande partie 
de celte rue, le travail était assez 
ardu, mais sous la direction ha
bile de M. Aug. Gagnon il a été 
poussé à bonne fin. Aujourd’hui 
la rue est de niveau sur tout son 
parcours et a été débarrassée com
plètement des déchets de toutes 
sortes qui y avaient été accumulés. 
On peut maintenant sans risquer 
de se rompre le cou, passer le soir 
dans cette rue qui fait honneur à 
la Ville d’Ottawa.

On a posé aussi un large trottoir 
neuf autour du carré Cartier, ce 
qui était beaucoup à désirer.

ECHOS DE HULL
Motion de lï-lleltntlons

A la séance régulière de l’Union 
St Joseph de Hull, hier soir, il a 

M. D. C. Simon,été propose par 
Joseph Prud’homme, Alfn-d Lane, 
Raphael Lemieux et dis Germain, 
s condé par MM. Modeste Martel, 
Joseph Séguin, Magloire Carrière, 
Gabriel Patenaude tt Arthur Fré
chette, que c’est av; c un vif plaisir 
en môme temps qu’avec un pro
fond sentimëtit de ie*onnaissance 
envers Sa Sainteté Léon XIII que 
la société St Joseph de Hull a 
appris l’élévation si justement mé 
niée de Sa Grandeur Monseigneur 
Duhamel à la haute dignité d’Ar 
chevôque, et que cette 
désire choisir cette occasion mé
morable pour renouveler l'exores- 
sion des sentiments d’estime, de 
respect et d’amour qu’elle a tou 
jours éprouvés pour le premier 
pasteur de ce qui va s’appeler main
tenant l’archidiocèse d’Ottawa.

Cette motion a été adoptée una 
nimement.

société

Pour Wright
MM. Sylvain, Tréau de Cœli, 

Louis de CobÜ, Thomas Desmarais, 
sont partis, cette après midi, de la 
Pointe à Gatineau pour prendre 
part à la célébration de la fête St 
Jean Baptiste à Wright, jeudi.

J\ouv *aox Avantages,
$50 en primes
Voilà maintenant deux mois que 

nous servons à nos abonnés un 
journal aussi complet que les 
grands journaux de Montréal, leur 
donnant en plus les nouvelles loca 
les d’Ottawa et de Hull. Le main
tien d’un journal de ce genre coûte 
beaucoup d’argent et nous venons 
aujourd'hui demander à ceux 

désirent voir un journal 
réussir à Otawa et

qui
français
à Hull de faire leur part en 
payant au moins quatre mois 
d'abonnement d’avance. Plusieurs 
de nos compatriotes sont étonnés 
que les journaux anglais * éussissent 
plus facilement que 1 s journaux 
français. Il n’y a pourtant rien 
d’étonnant, car nos concitoyens an
glais aident à leurs journaux tn 
payant leur abonnement d’avance. 
Si l’on veut que le journal français 
réussisse, faisons de même.

Afin d’engager un p'us grand 
nombre d $ nos abonnés à nous 
payer au moins une piastre d’a
vance, nous avons décidé de tirer 
aux dés une somme de $50. Cf 
tirage aura lieu aussitôt que 200 
abonnés, soit à l'édition quoti 
dienue, soit à l’édition hebdoma
daire nous aurons payé $1.00 pour 
ab nnement d’avance à partir du 
ter juin 1836. Le r. çu de chacun 
pour $1.00 donnera droit à un coup 
de dés. Les $50 seront divisées en 
trois primes : $25 pour le plus haut, 
$15 pour le second, $10 pour lt 
troisième. Le tirage aura lieu tout 
prob.blemeiit vers le milieu de 
juillet, aussi ôt que 200 abonnés 
auront payA, et ainsi de suite de 
mois eu mois à mesure qu’il y aura 
d’autres séries de 200 complétées. 
Le tirage se f ra dans une salle pu
blique à Ottawa et à Hull et sera 
annoncé d’avance. Les billets de 
ceux qui ne pourront être présents 
seront tirés comme les autres

Dlpbts dit Journal
M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arhique. rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, Yoik et 

Sussex, Ottawa

t)N DEMANDE IMMEDIATEMENT«- 
U lie petite maison ou trois ou quatre 
chambres, pour une petite famille.

Faire les ollre à Madame tioude, No. 17, 
rue de l’Eglise, Otlawa.

DANS LA CAPITALEAMoieœ Mimais

PERDÜE—Le 2 juillet, une jument 
brune. Toute personne pouvant donner 
des informations pourront s’adresser au 
No. 272, rue King.

l'uiott NI Thomas
A une assemblée de cette société, 

tenue hier soir, les messieurs dont 
les noms suivent furent élus offi
ciers pour le semestre courant :

Jacqu. s Dufresne—président.
Emeri Lapointe—1er vice piési- 

dent.
M. L. Pinard—2e vice président.
P. G. Cadotte—sec. archiviste.
P. /.. Juneau— asst sec. archivis-

F. Chamard—src -correspondant.
M. A Raltey—asst sec. correspon- 

dant.
J. D. Gareau—trésorier.
L. A. Lavigne—asst-trésorier.
E. Alarie et H. Nolet—percep

teurs.
J. A. Moi in—asst percepteur.
Ernest Dionne et L. J. Béland — 

auditeurs.
J os. Simard—corn, ordonnateur.
F. Béland, père—gardien.
Comité d’enquête—L. A. Trépa

nier, président ; Alph. fessier, Cbs 
Lepage, Xavier Dionne, Chus Bat
tez, Frs. Larocque et J os. Séguin.

Pique-nique»
Pai ces temps de chaleur tiopi- 

cale, les pique-niques sont à la 
mode ; ce matin de nombreuses 
files de voitures remplies d’excur
sionnistes étaient dirigées vers 
Chelsea et autres places champêtres.

lAémtnngemcnt
Le magasin de marchandises sè 

ches de la boule tricolore, sur la 
rue Duke, Chaudières, sera trans 
porté celte semaine sur la rue Sus
sex numéro 536, poite voisine de 
chez M. Boyden, M. G. J. Tessier 
propriétaire de ce magasin pupillai
re offrira des bons marchés sans 
précédent en matchandises sèches.

Gros poisson
Un pêcheur de la l’ointe Guti 

neau a pris dans une ligne dor
mante un ts'urgeon mesurant six 
pie !s de longueur et pesant cin 
quante livres. C’est le p'us gros 
poisson encore capturé nette saison

Accident fatal
Samedi voir, un nommé Andrew 

Jones a été tué par le Lain Ju 
Pacifique près de la gare de Ren
frew d’où il venait de partir en 
compagnie d’un ami. L’infortuné 
n’avait plus l’apparence d’un être 
humain lorsqu’on s’aperçut de l’ac 
cident tant il avait été broyé d’une 
manière horrible. Le compagnon 
de Jones n’eût aucun mal.

Personnel
M. J B Sparrow propriétaire du 

grand cirque qui visitera Ottawa 
vendredi et samedi piochain est au 
jourd’hui au Russell.

Funérailles
Ce matin ont eu lieu les funé- 

rai'les du regretté M. P. H. Chabot, 
milieu d’un nombreux concours 

de citoyens. La dépouille mortelle 
était portée par M. le maire Mc Don 
gai, les échevins lfeney et Germain, 
MM üoran, Ma ineau 11 Marier.

M. Chabot étai. aussi le père de 
M. Adolphe Chabot et de madame 
Gedéon Langlois. Ctsl par inad 
vertance que ces deux noms ont été 

hier, dans la nécrologie 
consacrée à M. Chabot.

Contrats
Nous somnvs heureux d’appren

dre que MM. J. B. Rolland et P ils 
viennent d’obtenir, du gouverne
ment d’Ottawa, le contrat pour la 
fourniture du papier dit tub sized, 

dried et. It ft-dned. Jusqu’à pré 
sent ce genre de papier é'.ait importé 
de la Grande-Bretagne et des Etats 
Unis. MM Roland et Fils, qui, soit 
dit en passant, ont remporté les mé
dailles d’or et d’argent aux exposi 
lions de Paris et d’Anvers, sont les 
premiers manufacturiers canadiens 
qui aient réussi à produire les qua
lités de papier mentionnées plus 
haut et nous sommes heureux de 
voir que leurs efforts ont été appré
ciés par le gouvernement fédéral. 
M. J. B Rolland, père, est venu à 
Ottawa la semaine dernière pour 
signer le contrat. Chemin faisant il 

laissé une commande de vingt 
chars de bois devant servir à l’ex
tension des maisons séchoirs de sa 
manufacture de 6; Jeiôme.

On augmente en ce moment la 
capacité des moulins en y ajoutant 
de nouvelles machines perfection
nées. Nos félicitations à ces ca ia- 
diens entreprenants.

Cour de Police.
6 juillet— Giorge" S>ucy 

avoir tenu une maison de débauche, 
$5 d’amende et $3 de frais ou trois 
semaines de prison. Thomas Bé
langer et Gabriel Robidor pour vol 
de divers outils de menuisier com
paraissent à la ba re, le premier 
s’avoue non coupable, tandis que 
l’autre qui n’est sorti de la prison 
centrale de Toronto que depuis quel
ques semaines s’avoue coupable, 
La cause est renvoyée à demain ; 
deux jeunes gens nommés Barry et 
Duncan pour vol de cravates au 
magasin de M. Pyke; ces prisonniers 
qui ne sont pas de la classe des habi
tués ordinaires de la Gourde Police,

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc.,ON DEMANDE.— Immédiatement une 

bonne servant-1. On paiera de bons gages. 
S’adresser au numéro 135, rue Victoria, 
Hull, près de l’église.

I

i

VENDUS AUX CONDITIONS 

TUES FACILES DE
A VhNDRE—A bonnes conditions, une 

de trois che- 
Peut être vue aux

Turbine Lelfel, de la force 
vaux, en bon état 
bureaux du “ Canada.” te.$1. par semaineA VENDRE.—Une maison située sur la 
rue Wellington, bon poste de commerce 
faisant le coin d’une rue.

S’adresser à
D. BARRETTE,

Rue Wellington.

ON DEMANDE—Une bonne servante ; 
on payera de bons gages. S’adresser 
immédiatement au No. 42 rue Lett, Chau
dières.
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m, m Sussex.Patinoir a Roulette
LUNDI, 5 JU1LLLT Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc.,

Opéra Comique durant l’été
La charmante opérette

CLOCHES de COBNEVILLE.
Avec les noms suivants dans les princi
paux rôles :

MLLE ET1IEL LEYNTON,
MLLE HATTIE ANDERSON,
M. E. N. KNlGHT,
M. FRED. FROER, et autres.

Matinee Mercredi et Samedi.
Admission, 15, 25 et 35 cts.
Sièges réservés en vent) chez Nordhei- 

mer, rue Sparks.

vendus à la semaine par

CHEVRIER FRERES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

la nmm a couvre
de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

EGLISE CATHOLIQUE
Près le Pont Bil'ings,

TOWNSHIP DE GLOUCESTER “ New Williams ”
Des soumissions cachetéts, a 1 rosées au 

soussigné et endossées 
pour l’éiection d’une Eglise ” seront reçues 
jusqu’à midi, MERCREDI, le 7 juillet pro-

Les plans et spécifications ainsi que les 
conditions pourront être obtenues à l’Evê
ché.

La plus basse ni aucune des soumissions 
ne seront nécessairement acceptées.

REV. PÈRE BOUILLON.

qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.

" Soumissions

Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

laUtti.w i, 11 mai, 188G.
Ottawa, 28 juin 188G,

RLSTilRANTJames K. Bowes
AROHITEOTE

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

BCE SI A VUS.
Ottawa 9 juin 1886—la

Repas à toutes heures, 
14 y i RUE SPARKS. 

TABLE DE 1ère CLISSE.
HBT Lunch à Midi, 5 bilhts pour $1 00 

GUSTAVE CHEVRIER,
Propriétaire.AUX FAMILLES!! Ottawa, 12 mal, 1886 6m

Grand MassacreEpiceiiea ! DANS LES
Epiceries ! 

Epiceries ! CHEZ

WOODCOCK. au

Grande Reduction
CHEZ

La vente semi-annuelle est commencé

N. A. SAVARD CE MATIN.
P-ur détails voyez les granles afliches 

et pour avoir de bons bargains venez à 
bonne heure au

Magasin populaire de Modes,

Cinq palettes de savon d’odeur pour 
5 cts.

Confitures aux pommes, 10 cts. la lb 
, Framboises et fraises, 15 cts. par lb.

Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boîtes.
Moulins à café $1 50. Le café est 

toujours frais moulu. Vous mou
lez une livre de café dans le temps 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 et?, par
pinte.

Bonbons français, 12J cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la boîte.
Vermicel macoroni 15 cts. pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

omis

39 Rue Sparks.
V. STRATTON

Marchand d’Epiceries
EN OROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES
Dalhousie t t St Patrick

OTTAWA
titra1 ton désire Informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées
à domicile.

air

M. C
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AVIS AUX ENTREPRENEURS.N. A. SAVARD
/''XN recevra à ce bui eau, imqu’
V DI le 30 JUILLET p ocha 
mist ions cachetées, 
et poitant la suscription 
pour toits en fer, etc,, pour le n 
des Ministères, Ottawa," pour 1 
lion des toits en fer pour le
NOUVEL EI1IFICE dès MINISTERES

Bue Wellington, K Ottawa, Ont.
On pourra voir les plans et les devis au 

1ère des Travaux Publics à Ottawa, le 
le 9 Juillet, 
ires
doivent être 

formult s

àVBNDRE- 
-.ET p ochain, des sou- 
adreesées au soussigné, 
îription “ Soumission 

édifice

Coin des rues Dalhousie et Murray. 
Otlawa, 16 juin 1886—lan

a coustruc-B JB
GRAND ASSORTIMENT et apiès Vendiedi, li 

Les soumissionnsi 
soumissions

pour
devront se rappeler 

faites stric- 
imprimées,

able11 à

que les 
tem

De Chapea-ur. de Feutre, 
Faille», Manille, 

Machinale, Ac.
tement conformes aux 
et signées par les soum 

Un dévia envoyer ave 
chèque de banque accepté, fait pay 
Vordre de l’honorable Ministre des Ti 
Publics, pour une somme “ éga. à cinq pour 
cent" au total de la soumission. Ce chèque 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat sur demande dt ce faire, ou 
s’il ne le remplit pas intégralement. Si la 

mission nfest pas acceptée le chèqu 
au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’e 
plus basse, ni aucun

!“ionnaire 
soumissi

CHAPEAUX DE SOIE
Dans les derniers goûts.

€HAPBAIX ET fASWJETIES
POUR CLUB.

Capot* et ClrciTtiireft «le ca
outchouc pour Dame * cl 

Messieurs»
engage à accepter ni <le 
e des soumissions, 
r ordre,

A. GOBEIL,
Secréte ire.'W

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 29 Juin 1886.Las, Rue Rideau.


